
QUE PEUT APPORTER
L'EXPERTISE D'UN GROUPE
DE FEMMES DANS UN GROUPE
D'ALPHABÉTISATION?

Diane Mailloux,
coordonnatrice de Formation
alphabétisation Charlevoix

Que se passe-t-il lorsqu'un groupe de femmes «marraine» un
groupe d'alphabétisation? Premier bilan d'une cohabitation.

La décision du ministère de
l'Education d'injecter des som-
mes supplémentaires dans son
programme en alphabétisa-
tion populaire a permis au
Centre des femmes de Charle-
voix de mettre en place le Ser-
vice de formation en alphabé-
tisation de Charlevoix.

Depuis, on s'est demandé,
au Centre-femmes et au Ser-
vice en alphabétisation, si le
rapprochement avec un grou-
pe de femmes pouvait être ou
non utile pour un groupe en
alphabétisation. Nous avons
pensé vous faire partager nos
réflexions. Voyons ensemble si
les principes de l'intervention
féministe ont pu apporter une
aide et comment se vit la
mixité.

L'analyse féministe pose
toujours les problèmes des
femmes dans un contexte so-
cial très large qu'elle nomme
le patriarcat. Les interventions

auprès de la clientèle sont
donc déculpabilisantes. Cette
façon de voir la situation des
femmes est proche de l'analyse
du problème de l'analpha-
bétisme, qui fait de cette ques-
tion un problème social qui
dépasse la seule responsabi-
lité de l'individu.

Les habitudes de commu-
nication et d'intervention de
notre groupe parrain ont donc
été des éléments positifs. Dès
le début, nos communications
étaient teintées par la même
façon de faire. Nous savions
déjà qu'il était important de
situer la problématique dans
un large contexte social pour
éviter que la clientèle soit
identifiée de façon négative.
Et comme le Centre de femmes
était connu pour cette forme
d'analyse, le service d'alpha-
bétisation en a profité.

En intervention féministe,
les rapports doivent être obli-

gatoirement égalitaires et
les structures du groupe doi-
vent refléter ce rapport. Nous
savons à quel point cette ap-
proche est importante pour
les groupes en alphabétisa-
tion. D'autant plus que la
clientèle analphabète a né-
cessairement besoin de re-
prendre confiance en soi. C'est
d'ailleurs un des atouts ma-
jeurs des groupes populaires
en alphabétisation que de
permettre cette démarche.

Mais le fait de vivre proche
d'un groupe de femmes a-t-il
permis autre chose? Nous
croyons que oui. Il est évident
que si une utilisatrice ou un
utilisateur du groupe d'alpha-
bétisation vit une situation
difficile, l'expérience du grou-
pe de femmes permettra de dé-
pister la situation, d'ouvrir des
portes et d'intervenir. Le ser-
vice d'alphabétisation n'a
pas eu à apprendre comment
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intervenir, vu qu'il pouvait
faire appel à l'expertise néces-
saire sur place.

Mais qu'en est-t-il de la
clientèle des hommes dans un
service aussi proche d'un
groupe de femmes? C'est une
question que tout le monde
nous a posée, à commencer
par les utilisatrices du Centre
des femmes. La mixité, la per-
ception qu'ont les hommes de
l'ouverture des services à la
clientèle masculine, le sens de
l'appartenance au service d'al-
phabétisation, voilà autant de
questions qu'il ne faut surtout
pas évacuer.

Il est trop tôt pour répon-
dre avec certitude à toutes ces
questions. Ce que nous pou-
vons dire, c'est que la transi-
tion semble bien se faire.
L'ouverture récente de nou-
veaux locaux où cohabitent le
Centre des femmes, un pro-
gramme pour les familles et le
service d'alphabétisation, a
facilité les choses.

Disons que ces trois groupes
ont décidé d'intégrer le plus
grand nombre possible de ser-
vices en un même lieu. Cela fa-
vorise la circulation, les possi-
bilités d'intervention et le sou-
tien. Il reste à savoir si tout
continuera à évoluer dans ce
sens positif, et c'est là le pari
que nous avons décidé de
relever.

DES PARTICIPANTES ET
PARTICIPANTS EN ALPHA
DANS VOTRE SOUPE...
Richard Latendresse,
animateur en alphabétisation au CÉDA

Lorsque que l'on est une petite équipe
d'animation dans un groupe d'alphabéti-
sation, il est souvent difficile d'être présent
partout dans le quartier et de se faire con-
naître. Pour y arriver, le CÉDA a réalisé, avec
les participantes et participants, un projet
de napperons servant au recrutement et à
la sensibilisation.
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